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vous trompe ainsi; voici du reste un signe pour recon-
naître s&re.'-ient ma véritable présence : toutes les fois
que je me mentrerai à vos yeux, je me servirai de cette
fornule de salut: Que Jésus-Christ soit avec nous."
Depuis ei temps t,.utes les fuis qu'elle daigne m'appa-
raltre, elle me salue ainsi. Lorsque c ' temps à atitre il
lui arrive de différer cette salutation, dans mnc':- trouble
et mon anxiété, j'ai soin de m'en prémunir moi-même
et je me dis : " Que Jésus soit avec moi ; " et ans itot
elle répond, en répandant en moi un tendre sentiment
de consolation: "Oui, que Jésus soit avec vous, nm
fille."

Le lendemain, jour destiné à la fête de la translation
du très saint Sacrement, on organisa une solennelle
procession dans laquelle, outre le Dieu trois fois saint,
on porta a rec une grande pompe l'image de sa glorieuse
Aïeule. A son entrée dans la nouvelle église, cette
statue mne sembla prendre des traits animés; je vis ses
joues se couvrir d'un vif incarnat, ses veines se gonfler
d'un sang plein de vie. Dans cette glorieuse transfor-
mation, on l'aurait prise pour une personne vivante,
taut était suave le sourire de ses lèvres, tant aimable
était la j i, sainti doat son visage resplendiisit. Des
groupes d'anges fisaient entendre de pieux applaudis-
sements autour d'elle. S à très sainte Fille et l'Enfant
Jésu0, son petit-File, relevaient par leur présence la
p-xnp t de son cortège et l'accompagnaient honorable-
ment j usqui'à P'autel qui liii et-t d4dié. Arrivée là, elle

9D.igaa encor', avec son afftbi'ité maternelle, rai rem-r-
cier viv.rn:mt de mues faibles services. De mon côt,
saisisanit l'occasion qui m'était offerte, je lui dei n lai
avec ardeur, comme récompense du peu que j'avais pu
faire, de épan Ire sur le peuple accouru par dévotion
pour elle à cette solennité, une bénédiction spéciale de
son petit Jésus, la grâce de vivre chrétieuaement et de


